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plus voifine de nos Hurons; comme n'eftans efloi-
gnez que d'vne iournée du dernier bourg de la
Nation Neutre du cofté de 1’Orient, nommé Onguia-
ahra, du mefme nom que la Riuiere. Qu'’il les eftoit
allé trouuer pour leur faire prefent de colliers de
pourcelaine & fers de flefche, & les exciter a venir
acheuer de ruiner le pais.

D’autres nous aduertiffoient 4 1'oreille, que nous
priffions garde a cette affaire. Qu’il n'y auoit eu
autre caufe du maffacre d’vn de nos Francois fait icy
il y a quelques années, que des voyages femblables,
qui mettoient le pais en ialoufie, & en crainte du
tranfport de la traite.

D’autres difoient que lors qu’on auoit enterré cet
excellent Chreftien Iofeph Chisatenh8a, Echon fe
tournant du cofté du pais des Sonontsehronons, qui
l'auoient tué, dit tout haut (SonontSehronon, c’eft
fait de toy, tu es mort) & qu’aufli toft apres le Pere
s’eftoit acheminé [66] vers leur quartier pour leur
porter la maladie; laquelle en effect fe trouunoit parmy
les ennemis bien forte, pendant le fejour des Peres &
la Nation Neutre. Surquoy les Hurons nous prioient
de prendre bon courage, & de faire mourir tous leurs
ennemis.

Ie ne {¢ay fi depuis leur depart iufques 2 leur re-
tour il s’eft paffé fepmaine, qu'on ne nous foit venu
apporter nouuelles, qu'ayans efté trouuez dans la
Nation Neutre par les ennemis, ils auoient e{té maf-
facrez de leur main. Mais ie ne {gay s’il y a A dou-
ter, fi ces bruits ne venoient point de la part des Bar-
bares de nos quartiers mefmes, qui couuoient de
long temps quelque mauuais deffein, qu’ils voyoient
ne pouuoir iamais executer plus impunement que



